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Le festival de jardins filtrants de Téhéran est un projet de recherche appliquée initié par HydroCity à ESA-LAB, en parte-
nariat avec la mairie du 12ème arrondissement de Téhéran, le Festival Art, Villes & Paysages à Amiens et le Festival de Jardins 
de Chaumont-sur-Loire. Avec ce projet cinq jardins filtrants seront créés dans le centre-ville de Téhéran et deviendront des 
espaces publics pérennes. 
Ces jardins en ville vont permettre de collecter, filtrer et stocker l’eau en s’appuyant sur le réseau de qanats qui a été abandon-
né. L’ objectif de ce projet est de sensibiliser le public afin qu’il se réapproprie cet ancien système d’irrigation qui, bien qu’il 
continue à transporter l’eau, est considéré aujourd’hui comme archaïque. Ces jardins pointent les conséquences désastreuses 
du changement climatique, l’épuisement des ressources naturelles, et la pollution en rendant visible, dans l’espace public, le 
recyclage de l’eau. 
En dessinant de nouveaux espaces dans la ville, ils vont aussi questionner les notions d’héritage et de patrimoine. Comment 
peuvent-ils agir aujourd’hui, en tant qu’exemple de la mémoire collective de l’esprit des lieux (du genius loci ), et devenir des 
sortes de points d’acupuncture permettant de guérir et de faire revivre le cœur historique de la Capitale iranienne ?

Festival de Jardins Filtrants de Téhéran
un projet pour les qanats abandonnés de la capitale 

Partneraires
Mairie du 12ème arrondissement de Téhéran - MCA, Maison de la Culture d’Amiens -  Festival de Jardins de Chaumont-sur-Loire
Ecole Spéciale d’Architecture, Paris - INSA, École de la Nature et du Paysage de Blois 
UNESCO-ICQHS - IFRI, Institut Français de Recherche en Iran 
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Comité scientifique
Chilpéric de Boiscuillé, Architecte, Fondateur de l’Ecole Nationale Supérieure de la Nature et du Paysage de Blois
Chris Younès, Philosophe, Fondatrice de l’ESA-LAB, Professeur à l’Ecole Spéciale d’Architecture de Paris (ESA)

Sara Kamalvand, Architecte, Fondatrice de HydroCity, Professeur à l’Ecole Spéciale d’Architecture de Paris (ESA)
Ali Semsar Yazdi, Hydrologue, Fondateur de UNESCO-ICQHS – Centre International des Qanats

Ahmad Maleki, Ingénieur, HIRSA Consulting Engineers, Spécialiste des Qanats à Téhéran
Mohammad Motalebi, Architecte-Paysagiste, Président de la Fédération du Paysage en Iran

Bruno Ricard, Hydrologe, Professeur à l’INSA, Ecole de la Nature et du Paysage de Blois

Comité de sélection
Chilpéric de Boiscuillé, Architecte, Fondateur de l’Ecole Nationale Supérieure de la Nature et du Paysage de Blois

Chantal Colleu-Dumond, Directrice du Domaine et du Festival des Jardins de Chaumont-sur-Loire
Gilbert Fillinger, Directeur de la Maison de la Culture d’Amiens, Fondateur du Festival Art, villes et paysage

Bruno Ricard, Hydrologe, Professeur à l’INSA, Ecole de la Nature et du Paysage de Blois
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Une jeune équipe de recherche locale, mise en place et dirigée par ESA-LAB, travail-
lera pendant 10 semaines pour créer le cadre de travail nécessaire à la réalisation de 
ces jardins. Ce travail de terrain, de collectes de données et de cartographie permet-
tra de choisir les cinq sites susceptibles de collecter, filtrer et stocker l’eau pour les 
futurs jardins. Des analyses urbaines et des diagnostiques précis seront réalisés pour 
chaque site. Les paramètres étudiés devront tenir compte du tissu urbain, des typol-
ogies architecturales, de l’utilisation des sols, de la population locale, de la qualité, 
de l’approvisionnement et de la gestion de l’eau, de la gouvernance, de l’entretien et 
de l’activité économique. L’ équipe s’occupera aussi de lister les espèces de plantes et 
préparer leur disponibilitées.
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PHASE 1 / 15 janvier au 2 avril
RECHERCHE

PHASE 2 / 5 avril au 15 mai 
CONCEPTION

PHASE 3 / 5 mai au 30 septembre 
RÉALISATION

Suite à un appel à projet, le jury va sélectionner 5 équipes qui seront invitées à 
Téhéran pour un workshop de 10 jours, du 5 au 15 avril 2016. Pour cette résidence 
destinée à concevoir les jardins, s’ajoutera, à chaque équipe sélectionnée, deux jeunes 
iraniens qui auront déjà participé aux recherches sur place. Le comité scienti-
fique aidera aussi chaque équipe en apportant son expertise dans les domaines de 
l’aménagement urbain, de l’horticulture, de l’hydrologie et de la technologie des 
qanats. Les participants rendront une première esquisse à l’issu de ce workshop et 
devront rendre leurs dessins finalisés pour le 15 mai.

Suite à la première résidence, l’équipe de recherche sur place commencera à préparer 
les fournitures et plantes nécessaires à la réalisation de chaque jardin. Les paysagistes 
seront ensuite invités à revenir à Téhéran pour réaliser leur jardin, sur une période 
de 10 jours comprise entre le 7 et le 30 juin. A ce moment-là les bases du jardin 
devront être réalisées, ainsi que le dallage, l’aménagement de l’eau et les premières 
plantations. A la fin du mois d’Août, les chercheurs locaux commenceront à planter 
et à faire les finitions des jardins. Les paysagistes sélectionnés reviendront quelques 
jours avant l’inauguration du festival prévue le 30 septembre pour finaliser le tout. 

Le festival se déroule en trois temps : la recherche, la conception et la réalisation. 
Suite à un premier appel à projets, une équipe de recherche aura été mise en place à 
Téhéran pour préparer les grandes directives urbaines et logistiques pour les futurs 
jardins. Un second appel à projets français invite cinq équipes de concepteurs pour 
une résidence de création de 10 jours, durant laquelle, avec l’équipe de recherche 
sur place, ils concevront les cinq jardins qui seront réalisés ultérieurement. Ces 
jardins deviendront à terme des espaces publics permanents.
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Problématique

Une crise de l’eau menace l’Iran. Les Nations Unies et l’Institut des Ressources Mondiales (WRI) ont identifié ce pays com-
me faisant partie de la région subissant le plus de stress hydrique, là où l’eau manque le plus. Mais, comme tout pays en 
zone aride, fait de déserts et de montagnes, l’Iran a toujours connu cette pression liée à la rareté de l’eau. De fait, c’est avec 
cette spécificité géographique que la civilisation perse a vu prospérer et se développer les modes de gestion de l’eau et l’art 
des jardins. Pour s’approvisionner en eau, les Iraniens ont dû trouver les moyens d’amener à la surface les eux cachées. II y 
a 3 000 ans, ils inventèrent les qanats : il s’agit d’un système d’alimentation par gravité qui canalise, draine les eaux infiltrées 
aux pieds des montagnes au moment de la fonte des neiges. C’est d’ailleurs pour cette raison que 90% des villes sont situées 
dans ces endroits-là. Sans aucun changement technologique depuis son invention, ce réseau n’a jamais vraiment cessé 
d’amener l’eau, et cela même si il a été délaissé dans les années 50 au profit de politiques de barrages et de forages puis avec 
l’importante réforme territoriale de 1963. Dans un monde moderne habitué aux lourdes infrastructures polluantes, et dans 
une période où l’eau se fait rare, ce système qui utilise la simple force de la gravitation devrait être reconsidéré à sa juste 
valeur, non seulement comme quelque chose de très écologique et résistant, mais aussi pour son importante richesse patri-
moniale. Liés à l’architecture vernaculaire, aux jardins et au tissu urbain, les qanats jouent aussi un rôle important comme 
modèle d’outil et d’approche pour restructurer les paysages contemporains, puisque son action principale réside dans sa 
capacité à créer des liens, permettant ainsi une lecture nouvelle et inattendue de la ville.
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TEHRAN’S INVISIBLE RUINS

Les Qanats de Téhéran

Comme toutes les anciennes villes d’Iran, Téhéran possède aussi des qanats. Le réseau souterrain court du pied de la 
montagne jusqu’au cœur de la ville, où l’eau fait surface et coule dans des canaux aériens. De l’avis des experts, les qanats 
de Téhéran drainent 10 000 litres d’eau par seconde. Comme ils sont en grande partie laissés à l’abandon, bouchés ou 
déviés, l’eau est inutilisable. Un projet d’aménagement à grande échelle est impensable pour la totalité du réseau, mais 
à une période où l’eau se fait rare, il est important de ne pas laisser plus longtemps cette eau courante se gâcher : cela 
représente en effet l’équivalent du volume nécessaire à une population d’un million d’habitants et plus que ce qui est 
quotidiennement envoyé d’Isfahan à Yazd. 

Les jardins seront la première marche dans la reprise en main de l’approvisionnement de l’eau par les qanats. Tout au 
long de leur parcours, ils sont pollués par l’infiltration d’eaux sales en provenance des nouveaux quartiers voisins de 
la capitale. C’est la raison pour laquelle ces jardins devront avoir une fonction de purification, pour permettre ainsi la 
réutilisation de l’eau, même si l’objectif n’est pas de la rendre potable. Le recyclage de l’eau sera basé sur les techniques de 
phyto-épuration (avec des plantes, du charbon de bois, des graviers…). Le projet est situé dans le 12ème arrondissement 
de Téhéran, ce qui correspond au cœur historique du 16ème siècle, et là où les plus vieux qanats font surface. Ce quart-
ier contient le bazar, des ambassades, des ministères, le Palais Golestan, le Parc de la Ville, des principaux squares, des 
musées, le parlement, et d’autres bâtiments patrimoniaux. Les sites retenus auront différentes caractéristiques urbaines, 
pouvant aller de toits de verdures, à des murs végétaux, des trottoirs, des cours intérieures et des jardins publics ; mais 
toujours avec l’objectif d’être en lien avec le patrimoine existant et de créer un nouveau récit collectif.
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Tehran Nasseri 19th C.Tehran Safavid 16th C. Tehran’s 5 watervalleys, 2006

Le cœur historique de Téhéran 
est stratégiquement géo-localisé 
dans l’axe du sommet Towchal. 
Les cinq principaux vallons qui 
absorbent la fonte des neiges des 
montagnes sont à l’origine du 
réseau des 600 qanats de la 
Capitale – 2000 kms- 80 000 puits
10 000 l/d’eau par seconde. 
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Dossier de Candidature 
Tout dossier doit inclure une note d’intention, CV de chaque membre de l’équipe, un portofolio, 

et une copie impérative des passeports avec une validité d’au moins six mois.
À faire parvenir à n.vallee@mca-amiens.com avant le 20 février

L’Appel à Projets 

L’appel à projets est ouvert aux professionnels de nationalité française ou iranienne résidant en France. Ils peu-
vent postuler par équipe de 2 personnes, chaque équipe comprenant au moins un paysagiste ou un hydrologue. 
Cinq équipes seront choisies par le Jury du festival : chacune devra concevoir et réaliser un jardin à Téhéran.

Les 5 équipes / 10 participants sélectionné(e)s s’engagent à :

- Participer à une résidence de création à Téhéran du 5 au 15 avril. Chaque équipe collaborera avec 
deux membres de l’équipe locale de recherche et sera assistée par le comité scientifique pour concevoir un 
jardin filtrant prenant en compte les lignes directrices des organisateurs du festival.

- Rendre leur schéma de conception finale au plus tard le 15 mai

- Venir sur place 10 jours entre le 7 et le 30 juin pour réaliser leur jardins. 

- Etre présent à Téhéran pour finaliser leur jardin à partir du 27 septembre et participer à l’inaugura-  
 tion du festival prévue du 30 septembre au 2 octobre 2016.

• Tous les frais de transport internationaux et locaux, d’hébergement et de nourriture à Téhéran seront pris 
en charge par le festival (2 par équipe au maximum).

• Les honoraires pour la réalisation et les droits d’auteur sont de 2 000€ (minimum) par équipe.

Calendrier
20 février : Date limite de candidature

24 février : Réunion du jury pour sélectionner 5 équipes 
Du 5 au 15 avril : Résidence de création à Téhéran pour concevoir les jardins

15 mai : Rendu final des conceptions de projets
Entre le 7 et le 30 juin : 10 jours de réalisation des jardins à Téhéran

Du 30 septembre au 2 octobre : Inauguration du festival


